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À chaque représentation, la scène du théâtre se fait 

centre du monde. Une communauté humaine 

se réunit, place son âme en position de guet et le 

spectacle commence. On rit ensemble. On verse 

ensemble des larmes. Les gorges se nouent puis se 

dénouent ensemble. Le temps de ces émotions parta-

gées, les distinctions sociales, les différences d’origine, 

les échelons hiérarchiques s’effacent. Face à l’histoire 

qu’on nous raconte, nous reconnaissons humains 

ensemble. L’émotion, mais aussi l’intelligence. Non 

pas ces enthousiasmes sans cervelle qui peuvent aussi 

nous transformer en troupeau, mais le remuement de 

notre esprit, son ouverture à la singularité d’une écri-

ture, d’un jeu, d’un monde qui se met en scène devant 

nous et se propose à notre exploration. Le théâtre de 
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l’Arlequin a choisi d’ouvrir autant que possible cette 

expérience essentielle. En travaillant à ce que nul ne se 

sente écarté du public, à ce que son public ressemble 

au monde. En invitant sur scène des artistes de toutes 

disciplines, de tous styles, de toutes origines : la danse 

contemporaine slovaque et le hip-hop valdorgien, le 

théâtre malien et l’art de Molière, la marionnette de 

Jean-Sébastien Bach et le chant du Cap-Vert… Faire 

de notre théâtre une petite fabrique d’humanité ? 

Artistes, spectateurs, techniciens, équipe du théâtre, 

nous en avons chacun la joyeuse responsabilité. 

Bienvenue à tous !

	 Jean-Louis Sagot-Duvauroux,

	 directeur du théâtre de l’Arlequin.
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	 théâtre de l’Arlequin
35 rue Jean-Raynal, 91390 Morsang-sur-Orge
Informations et réservations au 01 69 25 49 15
ou contact@theatre-arlequin.fr — www.theatre-arlequin.fr
https ://www.facebook.com/arlequin.theatre
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Tarifs : 2 euros, 5 euros ou 10 euros au choix du spectateur ;
1 euro pour les moins de 12 ans.

Équipe de l’Arlequin : Jean-Louis Sagot-Duvauroux, directeur ;
Anne Sorlin, directrice de production ; Maria Zachenska coordination  
et relations publiques ; Pierre Cornouaille, directeur technique ; 
Laurence Botrel, responsable de la billetterie. 
 
L’Arlequin est un théâtre de la communauté d’agglomération  
du Val-d’Orge confié à la compagnie BlonBa.

pratique
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		  dimanche 12 janvier à 17 heures
		  en préfiguration de Made in Val-d’Orge  
		  (mai-juin 2014)
		  tout public
	 Black out
		  (inspiré de Douze hommes en colère)
Texte et mise en scène de Stéphan Imparato, compagnie Le théâtre à 
malices, avec Stéphanie Baudry, Stéphane Drogou, Sandrine Fontaine, 
Patrick Geyre, Nathalie Nicollet, Thierry Pierre, Hervé Wotin ; en régie, 
Nathalie Rojot.
	 Un jeune homme de 16 ans, issu d’un milieu défavorisé, est accusé 
du meurtre de son père. Il risque la peine de mort. Tout semble accabler 
le jeune homme, pourtant lors du premier tour de table, un des jurés 
vote « non coupable ». La décision devant se prendre à l’unanimité, une 
discussion de plus en plus poignante s’installe…
	 Ce spectacle de théâtre amateur est soutenu par l’association 
Renaissance et culture de Sainte-Geneviève-des-Bois. Il avait été pro-
grammé en juin 2013 dans le cadre des rencontres Made in Val-d’Orge, 
consacrées au théâtre amateur. Il avait dû être annulé en raison d’une 
inondation. Ce sera réparé le 12 janvier. Une façon d’anticiper et d’an-
noncer le rendez-vous morsaintois des pratiques amateur qui débutera à 
la mi-mai (programme à venir).
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		  dimanche 19 janvier à 15 heures
	 Le cabaret de Gaëtan
Chaque début d’année, le chanteur morsaintois Gaëtan Ziga nous invite 
à son cabaret. Dans une atmosphère chaude et amicale, chansons, say-
nètes, slam, musique d’instruments rares et autres surprises composent un 
moment de fête qui est devenu une tradition à l’Arlequin. Tous les âges, 
tous les arts, tous les niveaux de pratique sont bienvenus pour cet après-
midi de retrouvailles qui sera l’occasion de présenter la programmation du 
semestre.
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		  samedi 1er février à 20 h 30
		  dimanche 2 février à 17 heures
	 Dom Juan, le festin de pierre
De Molière, par la compagnie théâtrale de la Cité ; mise en scène Nicolas 
Hocquenghem ; avec Christine Gagnepain, Philippe Villiers, Nicolas 
Hocquenghem, Didier Dicale ; costumes Évelyne Guillin.
	 Cette comédie grinçante a été écrite en trois semaines par un 
Molière proche de la banqueroute qui a choisi un thème à la mode et 
a « oublié » les règles du théâtre classique : pour la première fois les per-
sonnages arrivent de nulle part puis disparaissent, les scènes se succèdent 
sans véritable continuité… Et si ces libertés en faisaient la première 
pièce contemporaine du répertoire français ? « Un Dom Juan dextrement 
accommodé. » Télérama — « La langue de Molière est ici restituée comme 
un objet poétique. » Libération — « C’est précis, concis, et la langue de 
Molière s’entend toujours au bon endroit. » L’Humanité
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La date du jeudi 13 février annoncée  
dans les programmes de la ville  
et de l’agglomération a dû être  
annulée pour des raisons indépendantes 
de notre volonté.

Attention ! 

		  dimanche 16 février à 15 heures
		  ouvert à tous
	 Battle de break dance
Chaque année, les fervents de la danse hip-hop investissent l’Arlequin. 
Un grand moment de jeunesse, d’adresse, d’énergie et de grâce pour 
une compétition amicale entre danseurs et danseuses venus de tout le 
Val-d’Orge.
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Les Afriques à Morsang :
Mali, Centrafrique,  
îles du Cap-Vert,  
Togo, Côte d’Ivoire… 
et Slovaquie !



Théâtres solidaires. La Centrafrique et le Mali ont en commun 
d’avoir connu ces dernières années des conflits ravageurs. Deux lieux d’art 
et de culture — Linga Tèrè à Bangui, BlonBa à Bamako — ont été vic-
times de ces soubresauts.
	 Après le coup d’État du 22 mars 2012, privée d’activité du fait de 
l’État d’urgence et en butte à la cupidité de la propriétaire du terrain, la 
salle de BlonBa, qui faisait la fierté des Bamakois, a été fermée et trans-
formée en entrepôt.
	 À Bangui, c’est le centre culturel Linga Tèrè qui a été entièrement 
pillé par les bandes armées qui, en 2013, faisaient la loi dans la capitale 
centrafricaine.
	 Le théâtre du Grand-Parquet (Paris 18e), le théâtre d’Ivry Antoine-
Vitez et le théâtre de l’Arlequin à Morsang-sur-Orge se sont associés 
pour donner de la visibilité à ces événements dramatiques et participer 
si possible à la reconstruction. Durant un mois, un spectacle de Linga 
Tèrè — Songo, la rencontre — et de BlonBa — Ala tè sunogo (Dieu ne 
dort pas) — sont donnés en alternance dans les trois lieux. À Morsang, 
ils ouvrent et ferment le traditionnel « mois de BlonBa », consacré à la 
création africaine.
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Les Afriques à Paris
Le Grand-Parquet, jardins d’Éole,  
35, rue d’Aubervilliers, 75018 Paris,  
01 40 05 01 50.
Durant tout le mois de mars, du jeudi au samedi :  
à 19 heures, Songo la rencontre,  
à 21 heures Ala tè sunogo (Dieu ne dort pas) ;  
les dimanches, à 15 heures Songo, la rencontre,  
à 17 heures, Ala tè sunogo (Dieu ne dort pas).

Les Afriques à Ivry
théâtre d’Ivry Antoine Vitez,  
1 rue Simon-Dereure, 94200 Ivry-sur-Seine,  
01 46 70 21 55.
vendredi 4 avril, à 20 heures, Ala tè sunogo  
(Dieu ne dort pas)
samedi 5 avril, un après-midi et une soirée consacrés 
à l’Afrique avec Songo, la rencontre, Ala tè sunogo 
(Dieu ne dort pas) et une nuit festive dans la salle  
du Hangar, à côté du théâtre (précisions  
http://theatredivryantoinevitez.ivry94.fr)

Les Afriques à Morsang
théâtre de l’Arlequin
mardi 11 mars à 20 h 30 : Songo, la rencontre
dimanche 6 avril à 17 heures : Ala tè sunogo  
(Dieu ne dort pas)
Deux représentations scolaires de ce spectacle  
sont prévues le lundi 7 avril
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		  théâtre, tout public
		  à partir de 5 ans
		  mardi 11 mars à 20 h 30
	 Songo, la rencontre
De Vincent Mambachaka et Richard Demarcy, avec les comédiens dan-
seurs de l’espace Linga Téré, les chanteurs-danseurs pygmées de Bayanga 
et le Naïf théâtre.
	 Deux petits bureaucrates bossus sont chargés d’annoncer la des-
truction de la forêt. Mais ils sont détournés par les esprits protecteurs 
de Gbako, la grande futaie tropicale, qui vont leur faire redécouvrir les 
secrets de leur univers d’origine… Leur initiation dans la grande clairière, 
sous l’œil de Nzé, la lune, transforme leur regard et leur être. Ce conte 
écologique est notamment porté par le chant prenant des Pygmées.
	 « Rigueur et humour sont au rendez-vous d’un spectacle réjouis-
sant. » Libération — « Des danses et chants superbement exécutés, une 
pièce forte, onirique et burlesque. » L’Humanité — « Une quête initia-
tique, une vraie création de l’Afrique profonde. Un message universel. » 
Afrique-Asie
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		  théâtre et musique
		  dimanche 16 mars à 17 heures
	 Arrêt sur image
De Gustave Akakpo, mise en scène de Cédric Brossard, avec Kader 
Lassina Touré, musique Boom Boom Distortion
	 Dans Arrêt sur image, le dramaturge togolais Gustave Akakpo, 
qui avait l’an dernier régalé les spectateurs de l’Arlequin avec son Chiche 
l’Afrique, nous donne à entendre la méditation d’un passeur, devenu lui-
même émigré clandestin… Sur fond de bass music, un dialogue origi-
nal et prenant s’établit entre le texte dit par le comédien ivoirien Kader 
Lassina Touré et l’univers sonore du musicien Pierre-Jean Rigal. Ce spec-
tacle ouvrira la semaine contre le racisme avec la participation des associa-
tions concernées.

« Il y a des frontières que l’on voit,
	 d’autres que l’on ne voit pas.
Il y a des frontières que l’on peut franchir,
	 d’autres que l’on ne franchit pas.
Et il y a des frontières que l’on franchit dans un sens,
	 pas dans l‘autre… »
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		  danse contemporaine
		  dimanche 23 mars à partir de 15 heures
		  Voyage chorégraphique tricontinental
		  entre Morsang et La Norville
Slovaquie, Mali et Brésil sont à l’affiche de ce voyage chorégraphique 
intercontinental. De courtes pièces de danse contemporaine permettent 
d’entrer dans les univers chaque fois singuliers d’artistes émergents ou 
confirmés : une occasion unique de se frotter à un art en plein essor.
		  Une navette, gratuite sur réservation, emmène les 
spectateurs de Morsang à La Norville et revient à Morsang-sur-Orge.  
Un buffet sera servi au théâtre de la Norville. Pour en savoir plus :  
http ://rencontresessonnedanse. blogspot.fr/

	 À l’Arlequin, la famille !
		  à 15 heures

Le Mali bien sûr sera là, avec Tidiani Ndiaye, également engagé dans le 
spectacle de BlonBa Dieu ne dort pas, mais aussi la Slovaquie, pays natal 
de Maria Zachenska, où elle nous a déniché un petit bijou de vitalité.

	 Mind a gap
Par la compagnie Anton Lachky-collectif Les SlovaKs (Slovaquie). Dans 
la contrée imaginaire du Tonoland, des personnages inspirés de héros de 
dessins animés vont devoir triompher d’embûches imprévues, et franchir 
d’impressionnants obstacles par la seule force de leur virtuosité. Eloge du 
corps en mouvement, triomphe de la joie de danser et du dépassement 
technique, cette œuvre d’une grande vitalité dégage une énergie positive 
contagieuse.
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	 Naturel mystique
Par Tidiani Ndiaye (Mali).
	 Que cache et qu’abrite le corps prosaïque du quotidien ? De 
quelles passions, de quels démons le geste « naturel » est-il le camouflage ? 
Comment, pourquoi surgissent tout à coup les inquiétantes figures d’un 
monde surnaturel qui se saisit de notre corps et le met dans la transe ? La 
méditation chorégraphique et vidéographique d’un des espoirs de la danse 
malienne.
 
 
 
 
 
 

	 À La Norville,
	 la grâce et l’humour du Brésil !
		  à 17 heures, salle Pablo-Picasso

	 Abundância, Flavia Tàpias
La chorégraphe et danseuse brésilienne Flavia Tàpias est cette saison l’ar-
tiste en résidence des rencontres Essonne danse. Le fruit de son travail 
de création — une série de quatre pièces intitulée Abundância — sera 
intégralement présenté en fin de parcours au centre culturel de La Norville. 
Avec le Grupo Tàpias et quatre interprètes, Abundância explore les exi-
gences que la vie moderne dicte à la jeunesse, dans ses comportements, sa 
consommation et ses modes d’expression.
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		  concert, world music
		  samedi 29 mars à 20 h 30
	 Mariana Ramos
Porteuse, comme la grande Cesaria Evora, de la tradition musicale capver-
dienne, Mariana Ramos nous plonge dans le vent marin de ces îles trait 
d’union, qui regardent à la fois vers l’Afrique, l’Amérique et l’Europe. Sa 
musique s’ancre dans les rythmes propres au Cap Vert — morna, cola-
deira, funana, batucu, mazurca — mais touche aussi à la samba et aux 
sonorités de l’Afrique continentale. Une voix élégante, suave et tonique 
qui emporte l’âme et qu’il faut avoir entendue.
	 « L’Afrique résonne dans ces rythmes langoureux et dansants, 
et, sur scène, cette habituée des salles parisiennes réchauffe les cœurs. » 
L’Express — « Des chansons élégantes au croisement de la douceur brési-
lienne et de la vitalité africaine ». Libération
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		  théâtre, tout public
		  dimanche 6 avril à 17 heures
	 Ala tè sunogo (Dieu ne dort pas)
Avec Adama Bakayoko, Alimata Baldé, Diarrah Sanogo, Sidy Soumaoro 
« Ramsès » et Souleymane Sanogo ; texte Jean-Louis Sagot-Duvauroux ; 
mise en scène Jean-Louis Sagot-Duvauroux et Ndji Traoré ; musique 
Issiaka Kanté, Idrissa Soumaoro, lumières David Antore.
	 C’est avec la reprise de Ala tè sunogo (Dieu ne dort pas) que se 
clôture le « mois de BlonBa ». Cheickna, un opérateur culturel bamakois, 
tente de faire vivre sa salle de spectacle malgré les embûches de la cor-
ruption et de la jalousie. Son histoire se croise avec celle d’un « enfant 
des rues », muet, qui ne s’exprime qu’en dansant. Ce spectacle a reçu 
l’an dernier un accueil exceptionnellement chaleureux du public et de la 
presse… Et même la visite surprise de Mme Christiane Taubira, ministre 
de la Justice, garde des Sceaux.
	 « Voilà qui nous change d’air ! » Le Canard enchaîné — « Il ne 
faut pas manquer les formidables comédiens de la compagnie BlonBa. » 
L’Humanité — « Un petit bijou dramatique. Courez-y ! » Valérie Marin La 
Meslée (Le Point) — « Le spectacle vivant dans ce qu’il a de plus pur et de 
plus expressif. » Toutelaculture.com.
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		  tout public
		  dimanche 13 avril à 17 heures
	 Au fil de l’eau
Compagnie Le Pilier des Anges avec le Tjp de Strasbourg-Cdn d’Alsace ;
texte Nazim Hikmet et Grégoire Callies ; dramaturgie et mise en scène 
Grégoire Callies et Jean Baptiste Manessier ; avec Grégoire Callies et 
Gabriel Callies ; musique : Johann Sebastian Bach et Jacques Stibler.
	 Mariage entre l’art de la marionnette et la grande musique. Un 
Jean-Sébastien Bach perdu dans un bric à brac de souvenirs s’adresse 
à Régina Suzanna, sa plus jeune fille. Il les tisse comme un art de la 
fugue appliqué aux petits instants de la vie quotidienne. La marionnette 
du vieux musicien, devenu aveugle, évolue devant nous dans un uni-
vers très sensoriel, jouant sur les matières et les éléments. La musique 
devient palpable. Une initiation originale et poétique à un sommet de 
l’art musical.
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		  mercredi 7 mai à 20 h 30
	 Les canailles, un mariage orthopédique
Texte et mise en scène Lucas Olmedo ; avec Astrid Albiso, Caroline 
Gleyze, Chap Rodriguez Rosell, Clément Braive, Diana Sakalauskaité, 
Dominique Dani, Frédéric Carello, Gwenaël Chevalier, Isabelle Gozard, 
Jacinthe Capello, Jessica Rivière, Florent Mousset, Florian Montas, Olalla 
Escribano, Richard Acero Viera, Jessica Monceau ; traduction Caroline 
Gleyze ; son et vidéo Clément Braive. Par le Lluvia de Cenizas théâtre 
avec le soutien de La Société de Curiosités.

Année 1947. Le jeune Nicolas a décidé de prendre pour épouse la belle 
Adela, une paysanne argentine, mystérieuse et assez astucieuse. Mais elle 
n’a aucune famille pour venir aux noces.
	 Edita, la mère de Nicolas ne s’en satisfait pas et prend la déci-
sion d’engager des figurants pour combler le vide. Mais les démons de 
la guerre froide qui commence s’introduisent avec eux. Vies familiales, 
espionnage, situations délirantes, cocasserie se nouent dans une mise en 
scène époustouflante qui, pour la première fois de sa courte histoire, réu-
nira seize comédiens sur le plateau de l’Arlequin !
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p  venir à l’Arlequin

En voiture : autoroute A6, sortie 6, Savigny Épinay Morsang
Sainte-Geneviève. Dans le prolongement de la sortie de l’autoroute, 
continuer sur la D227 en direction de Morsang et Sainte-Geneviève- 
des-Bois. Juste après le magasin Carrefour et le centre commercial, 
prendre à droite la petite route qui descend (D117), puis tourner  
à gauche sous le pont et continuer cette voie (rue de Morsang,  
puis rue Marceau) jusqu’à l’église. Prendre à droite rue Jean-Raynal.  
Le théâtre et le parking se trouvent à 100 m sur la gauche ; il existe  
un second parking 100 m après le théâtre, sur la gauche.

En transports en commun : Rer C Savigny-sur-Orge puis bus Dm21 
(A, B ou C, arrêt château) ou 20 minutes à pied depuis la gare :  
sortie place Davout, à droite rue du Mail ; première à gauche de l’église 
puis à droite rue des Rossays. Au rond-point, à gauche rue de Morsang ; 
continuer toujours tout droit rue de Savigny puis rue Jean-Raynal.

Conception graphique Thierry Sarfis ; réalisation Olivier Cabon, Thotm ;  

impression mairie de Morsang-sur-Orge. Ne pas jeter sur la voie publique.
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